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ROSEMARY DONEGAN 

Travailleurs muscles, trains rapides, personnages composites: 

les murales de Charles Comfort 

Tout au long des annees 1920, Charles 
Comfort fit beaucoup d'efforts pour se faire 
reconnaitre comme peintre independant, 
tout en gagnant sa vie comme artiste com­
mercial. Il prit grand soin de se positionner 
entre ceux qui pratiquent l'art commercial 
et la communaute des artistes visuels, en 
exposant regulierement avec les diverses 
associations d'artistes (voir autres textes). 
Toutefois, c'est grace a la serie de murales, 
qu'il crea clans les annees 30, qu'il put con­
solider les differents elements de son 
c:euvre; il passa alors de l'art commercial aux 
beaux-arts en qualite de muraliste, de pro­
fesseur et d'administrateur d'art, pour 
finalement etre nomme, en 1960, directeur 
du Musee des beaux-arts du Canada.1 

Lorsqu'en 1925 Comfort demenagea de 
Winnipeg a Toronto, il continua de travailler 
comme directeur artistique et chef de pro­
duction pour Brigdens. Vers la fin de l'annee 
1929, il avail si bien fait sa place a Toronto 
qu'il etait en mesure de quitter Brigdens et 
de negocier un contrat avec Rapid-Grip Ltd. 
pour u� salaire annuel de 9 000 $, une forte 
somme pour l'epoque.2 Cependant, en rai­
son du krach boursier de novembre 1929 et 
de ses repercussions au Canada au debut de 
1932, il se retrouva sans travail. 11 essaya 
alors de retoumer chez Brigdens, mais au 
plus fort de la Crise, il n'y avait aucun paste 
de salarie disponible. En 1932, il ouvrit un 
bureau avec Will Ogilvie et Harold Ayers 
clans le Studio Building, rue Severn et exe­
cuta divers contrats d'illustration et de pub­
licite. 11 reussit ainsi a vivre en independant, 
en combinant le travail d'illustration, l'en­
seignemen t prive, la direction artistique, les 
contrats de peinture et les conferences 
publiques. 11 parvint a s'attirer des clients et 
travailla entre autres pour The Canadian

National Railway Magazine, le magazine 
Saturday Night, Imperial Oil et l'Intemational 
Nickel Company of Canada (Inco). 

Le fondement philosophique qui sous­
tend l'c:euvre de muraliste de Comfort 

decoule de sa carriere publicitaire. 11 estime 
en effet que l'artiste commercial ne doit 
jamais perdre de vue son client. Lors d'une 
conference donnee en 1931, il declare: 

« 11 est bon d'etre un peu en avance sur 
la foule mais pas trop, parce qu'on 
risque de se retrouver trop en avance 
par rapport aux acheteurs. Soyez origi­
nal, mais pas a la limite de l'originalite. 
Certains s'emparent avec enthousiasme 
d'une nouvelle idee comme le mod­
emisme et s'emballent la-dessus. Ils 
perdent alors de vue le but premier de 
la publicite et le fait primordial que l'art 
en publicite n'est apres tout qu'un moyen 
en vue d'une fin, celle de vendre des 
produits. Photographies ou peintures, 
realistes ou modemes. La question n'est 
pas ce que vous ou moi aimions clans 
l'art, mais l'efficacite de ce dessin a attir­
er le public et finalement le pousser a 
aimer et a acheter vos produits.3 

Dans son oeuvre de muraliste, Comfort 
utilisa la meme approche pragmatique, soit 
la comprehension de la publicite et du 
client. Il sut adapter atte approche a l'echelle 
architecturale et au role public de la pein­
ture rnurale, en faisant la syn these de la 
forme et du style. 
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Son premier projet de murale realise en 
1926, fut une decoration temporaire pour le 
Club des Arts et des Lettres de Toronto, qui 
presentait un cote humoristique et incon­
gru de la capture du General Wolfe a 
Quebec.4 En 1932, l'architecte F. Marani 5 
lui commanda une peinture murale pour le 
hall d'entree de l'immeuble de la North 
American Life Assurance. Dans ses pre­
mieres murales, Comfort s'inspirait des 
anciennes traditions de peinture murale au 
Canada.6 Au Quebec, on voit souvent de 
grandes peintures murales ou sur chevalet 
clans les eglises catholiques et les ordres 

religieux. Par contre, au Canada anglais, le 
mouvement Arts and Cra�s avait fait entrer 
les peintures murales clans les maisons 
privees et les endroits publics, comme les 
hotels, les bibliotheques, les theatres, les 
grands magasins et les ecoles. La plupart de 
ces rnurales sont descriptives, marouflees et 
installees sur les murs interieurs; elles 
etaient habituellement de nature decorative. 

Dans les annees 30, ce sont incon­
testablement les fresques mexicaines de 
Diego Rivera, David Siqueiros et Jose 
Clemente Orozco qui donnerent a la pein­
ture murale la plus forte impulsion. Apres 
les commandes de murales qu'il avait re<;ues 
de la Bourse de San F rancisco, de l'Institute 
of Art de Detroit et apres la fameuse 
destruction de sa murale du Rockefeller 
Center en 1934 a New York, Rivera etait 
devenu une celebrite internationale du 
monde artistique. Les muralistes mexicains 
avaient cree une nouvelle histoire visuelle 
du peuple mexicain, en valorisant et en 
celebrant les populations autochtones con­
formernent a la politique gouvernementale 
de mexicanidad (« mexicanitude »).7 Le 
rendu narratif puissant et hautement sym­
bolique de l'histoire nationale racontee en 
fresques, ainsi que !'organisation spatiale, la 
couleur et la vibration in tenses de ces 
c:euvres inciterent nombre d'artistes canadi­
ens et americains a aborder la peinture 
murale d'une autre maniere. 

Les nouveaux mouvements de la pein­
ture murale adopterent l'idee de rapprocher 
la peinture et !'architecture, arts qui s'e­
taient separees depuis le developpement de 
la peinture sur chevalet a la Renaissance. 
Certains allerent jusqu'a affirmer que la 
peinture murale epargnerait a l'artiste 
l'isolement de l'atelier, les limites des 
dimensions de la toile et le repli sur soi, ce 
langage prive de !'abstraction. On consid­
erait que l'architecture moderne, et en parti­
culier l'architecture institutionnelle mod­
erne, offrait aux artistes une echelle et un 
lieu parfaits pour leur permettre de trouver 
un public plus vaste. La rnurale, comme 
expression sociale et politique, etait vive­
ment pronee et relevait d'une conception 
plus large du role de l'artiste clans la societe.8 
Selan un commentaire d'Arthur Lismer 
clans un article publie clans le Journal de 
l'Institut royal d'architecture du Canada, 
date de 1933, les murales « ... sont les signes 
que notre democratie, qui est toujours au 
stade de !'adolescence, traverse lentement 
une nouvelle renaissance grace a une plus 141 
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grande activite de coordination clans la con­
ception de la structure et de sa decoration. »9 

C'est clans ce contexte de renouveau de 
la peinture murale que Samuel Maw, archi­
tecte associe chez George & Moorhouse et 
collegue du Club des Arts et des Lettres, 
demanda a Charles Comfort de concevoir 
une frise exterieure en pierre, pour la nou­
velle Bourse de Toronto, rue Bay. L'objectif 
principal de cette derniere etait de donner 
une image de stabilite et de ranimer la con­
fiance dans la Bourse, apres la desastreuse 
Crise de 1929. Dans cette frise exterieure, 
Comfort representa done une procession 
d'industries canadiennes qui avancent 
ensemble clans un puissant mouvement 
vers l'avant.10 On y voit trente et un person­
nages grandeur nature qui se deplacent, de 
droite a gauche selon un dessin geometrique 
etroitement structure, sur une elevation de 
vingt-deux metres de long et plus d'un 
metre et demi de hauteur. Comfort executa 
un dessin a l'echelle de l'ceuvre qui fut 
ensuite fixe au mur et transfere par un 
procede de perforation sur la surface au der­
riere; le motif presentant des personnages 
stylises en bas-relief en contraste avec des 
details graves au trait pour obtenir ombres 
et profondeur. Le dessin fut decoupe, plutot 
que creuse, en combinant le travail a l'air 
comprime et le burinage a la main du cal­
caire de l'Indiana. 

Dans la frise de la Bourse, Comfort 
integra de fa<;:on symbolique le capitaliste, 
represente par le personnage de l'agent de 
change en tant qu'element productif aux 
cotes de l'ouvrier, du vendeur, de l'employe 
de bureau, de l'agriculteur, du scientifique et 
du mineur, comme appartenant a l'ordre 

nature! des choses clans le monde du travail. 
Comme symbole de la sortie de la Crise, il 
offrit l'image publique de la puissance de 
l'industrie, en montrant le capital et la 
main-d'ceuvre travaillant ensemble pour 
exploiter les ressources du Canada. Un 
detail plutot ironique de la frise peut se voir 
au-dessus de la porte nord, c'est l'agent de 
change en haut-de-forme dont la main sem­
ble se glisser clans la poche du travailleur. 
Selan Comfort, il n'y avait aucune intention 
dans la juxtaposition des deux personnages.11 
Mais avec les annees, cette image est dev­
enue une blague pour inities qui fait partie 
de la« mythologie » populaire de Toronto. 

Meme si a l'origine les murales de l'in­
terieur de la Bourse devaient etre com­
mandees a quatre artistes differents, c'est 
Comfort qui fut choisi lors de !'attribution 

du contrat en janvier 1937, pour dessiner et 
peindre les huit panneaux de la murale (cha­
cun mesurant 11,2 x 4,9 metres). L'ceuvre 
represente les industries canadiennes dont 
les titres sont negocies sur le parquet de la 
Bourse : construction et ingenierie, mines, 
fonderies, raffinage, petrolieres, papetieres, 
agriculture, transports et communications. 
Des travailleurs muscles, des trains rapides, 
des cuves se deversant, des pylones elec­
triques et des batiments industriels don­
nent aux panneaux verticaux une unite 
d'ensemble tres dense. Pour les person­
nages, Comfort reutilise les formes stylisees 
des murales exterieures produisant ainsi, 
dans la frise horizontale, un mouvement 
puissant vers l'avant. Sur les panneaux ver­
ticaux de l'interieur, les forts traces 
graphiques des personnages, la repetition 
de leur position, leur portee et les couleurs 
de terre chaudes et riches, tout cela sert a
integrer ces panneaux individuels de 
maniere a former un tout. Dans l'espace 
global, les murales de Comfort parachevent 
les dimensions et les details du Parquet, 
sans les ecraser, ni concurrencer le style 
architectural (qui s'appellerait maintenant 
l'Art Deco). Comme les murales verticales 
furent conc;:ues pour etre vues d'en bas, les 
panneaux individuels tendent a se presenter 
detaches en plans et formes purs, lorsqu'on 
les observe individuellement. 

A l'automne 1936, pendant que Comfort 
se trouvait a completer les murales 
exterieures et interieures de la Bourse, la 
compagnie Inca lui commanda la realisation 
d'une murale, pour son exposition sur les 
travaux de la mine au Pavilion canadien de 
!'Exposition universelle de 1937, qui allait 
se tenir prochainement a Paris.12 La 
Romance of Nickel (cat. n° 85), qui fait 6,1
metres de longueur, presente !'operation de 
production et transformation du nickel du 
cuivre sur fond de paysage de l'Ontario nou­
veau. La murale est dominee par la forme 
inversee du Y d'un mineur de fond 
heroi:que, dont la posture agressive souligne 
la puissance des machines et le dynamisme 
des mineurs. Un autre personnage, un sci­
entifique serieux observe au microscope 
entoure de l'iconographie de la vie moderne 
: gratte-ciels, pants, grues, trains et auto­
mobiles profiles, tours de radiodiffusion et 
avians representant les objectifs rationnels 
de la technologie et de l'industrie. La murale 
combine les symboles de la technologie et 
du design franc;:ais moderne, avec des ele­
ments que certains qualifieraient de real-

isme heroi:que stalinien, representant le 
futurisme industriel et les « bienfaits » de 
l'entreprise. Cette murale nous parle de pro­
gres, d'avenir et d'emplois a une epoque ou 
le Canada et l'industrie miniere que le Krach 
de 1929 avait frappee particulierement fort, 
emergeaient tout juste de la pire periode de 
la Crise. 

III. 

Meme si les murales de la Bourse et la com­
mande de l'Inco pour le Pavilion du Canada 
a !'Exposition universelle de Paris con­
nurent un vif succes, Comfort eprouvait de 
graves difficultes financieres a la fin des 
annees 1930. Il n'arrivait pas a reprendre 
une activite commerciale reguliere et s'in­
teressait davantage aux murales et a l'en­
seignement. L'argent etait devenu un tel 
probleme qu'il demissionna du Art & 
Letters Club, parce qu'il lui etait impossible 
de payer ses cotisations arrierees. Cette sit­
uation etait d'autant plus embarrassante 
pour Comfort qu'il avait ete membre actif 
du Club depuis le debut des annees vingt. 
Bon nombre de ses contacts pour obtenir 
du travail professionnel lui avaient ete four­
nis par les membres du Club qui, dans ces 
annees-la, etait devenu le centre de la vie 
culturelle et intellectuelle de Toronto. C'est 
a cette periode qu'il se mit a enseigner la 
decoration murale et d'autres activites simi­
laires, en soiree et les samedis a l'Ontario 
College of Art. En 1938, il commern;:a a 
enseigner a temps partiel aTUniversite de 
Toronto, ce qui lui permit de rester au 
Canada et de ne pas etre oblige d'accepter 
un paste en art commercial a New York. Du 
fait qu'il etait autodidacte, Comfort fut un 
professeur consciencieux qui consacrait 
beaucoup de temps a des recherches sur 
l'histoire des murales, des techniques de 
peinture et plus tard sur histoire de l'art.13 

Au cours des vingt-cinq annees suiv­
antes, Comfort continua a vouloir peindre 
des murales. Au debut de 1939, par une 
voie plutot indirecte, le CN l'engagea pour 
creer une murale destinee a l'entree du nou­
vel Hotel Vancouver, avec des emoluments 
de 1 800 $.14 Le dessin approuve par le CN
met principalement en scene le capitaine 
Vancouver et ses subalternes recevant des 
dons Potlatch des mains de trois autochtones 
au premier plan. Comfort commenta 
ironiquement le fait que sur la murale le 
capitaine Vancouver« ... est rec;:u de fac;:on 
pacifique et ceremonieuse par les 
autochtones du district (situation qui parait 



bien douteuse). »15 Une fois terminee en 
1939, la murale fut installee bien en vue et 
appreciee clans l'entree de l'Hotel Vancouver 
et y res ta jusqu'en 1968, date a laquelle l'h6-
tel fut renove. En 1942, Comfort rec;:ut une 
importante commande publique pour dessin­
er les bas-reliefs exterieurs en pierre et les 
murales interieures destines a la gare centrale 
de la rue Dorchester a Montreal. Le theme 
devait porter sur l'histoire des transports. 

En 1951, Comfort devait peindre une 
murale de presque vingt metres de long, 
intitulee British Columbia Pageant, pour la 
banque Dominion, au coin de Granville et 
Pender, au centre-ville de Vancouver. Cette 
allegorie plutot heroi:que de l'histoire de la 
Colombie-Britannique debute avec les 
explorateurs espagnols en incluant le capi­
taine Vancouver et son equipage, divers per­
sonnages autochtones et euro-canadiens, 
ainsi qu'Emily Carr. L'espace de la murale a 
ete organise en utilisant divers motifs 
autochtones de la cote Ouest, tels que les 
totems Tlingit et les mats Hai:das. En 1951, 
lors du devoilement de la murale, Paul 
Duval decrivit Charles Comfort« comme le 
plus grand muraliste du pays ... » et le vit 
jouer « un role de leader clans ce champ vital 
et pourtant neglige de l'art architectural ».16 

En 1955, le ministere des Anciens com­
battants invita Comfort et deux autres 
anciens combattants, Will Ogilvie et Andre 
Bieler, a creer trois murales pour le nouvel 
edifice des Anciens combattants situe rue 
Wellington, a Ottawa. Dans sa murale, 
Comfort depeint les trois branches de l'ar­
mee canadienne duran t la guerre : la Marine 
au milieu d'une bataille navale de nuit, 
l'Armee de terre engagee clans un combat 
terrestre entre tanks et soldats et !'.Aviation 
avec les bombardiers Lancaster clans des 
raids de nuit sur l'Europe centrale. Cinq 
petits panneaux poses au-dessus des 
grandes scenes, au bas de la murale, accom­
pagnen t cette reuvre. Pouvant se lire 
comme des capsules photographiques, ces 
vignettes exposent le role que jouaient les 
Anciens combattants clans les annees 50 
soldats demobilises, portrait d'un groupe de 
militaires incluan t une religieuse infirmiere, 
une reunion de la commission des pensions 
des anciens combattants et la classique 
image publicitaire du pere de famille de 
retour a sa maison de banlieue ou il est 
accueilli par sa femme et son enfant, avec sa 
nouvelle voiture garee clans l'allee. 

La murale des Anciens combattants, bien 
que fort meconnue, offre un certain nombre 

de caracteristiques interessantes : Comfort 
surmonte la difficulte de representer le 
temps et !'abstraction en creant une serie de 
scenes et de vignettes flottantes, tout en 
etant contraint par les limites qu'impose l'e­
space architectural. Le style de la murale est 
tres figuratif et narratif. Plutot que de plac­
er des personnages hautement syrnboliques 
comme clans ses murales historiques, il 
recourt au cadrage photographique et aux 
references visuelles tirees de la vie des 
annees 50, ce qui ajoute des elements intri­
gants a une reuvre extremement formelle. 

Sa derniere commande pour une 
importante murale fut pour la nouvelle 
Bibliotheque nationale du Canada qui fut 
inauguree en 1967. Les deux fresques, Legs 

et Heritage, situees a chacune des extremites 
de la salle de lecture, devaient etre discretes 
et ne pas distraire les lecteurs, tout en leur 
offrant un contexte historique avec un 
regard sur l'histoire des arts et des lettres au 
Canada. Les murales mettent en valeur une 
serie de personnages historiques, ombres 
selon la technique de la grisaille, flottant 
clans un champ visuel d'un doux vert/gris. 

N 

Comme forme d'art public, les murales 
associent l'art a l'ideologie, en raison, d'une 
part, de leur contenu et de leur style et, 
d'autre part, de la vision du client qui a 
commande l'reuvre. Bien que la renaissance 
de la peinture murale clans les annees 20 et 
30 fut saluee comme une nouvelle forme 
d'art public et clans bien des cas, comme un 
instrument d'education politique, la 
reponse du public a leur egard fut, au cours 
des ans, quelque peu contradictoire et 
invariablement compliquee.17 

Au Canada, comme aux Etats-Unis, les 
murales abordent surtout les themes his­
toriques de penseurs celebres, d'explo­
rateurs, de peres fondateurs, de politiciens 
decedes, de heros classiques, du debut des 
transports, etc. Presque toutes les murales 
commandees au Canada evitent les ques­
tions d'actualite, en particulier les con­
sequences desastreuses de la crise 
economique et agricole des annees 193Q.18 

Les murales a theme futuriste telle que la 
prosperite economique grace a !'invention 
technologique, comme clans l'reuvre de 
Comfort, il y en a peu. Ces murales figura­
tives etaient surtout conc;:ues pour etre lues 
comme on lirait un recit. Vers le milieu des 
annees 1950, les murales figuratives 
historiques seront eclipsees par l'attrait de 

!'abstraction. On en trouve un exemple clans 
la murale expressionniste dynamique que 
Harold Town realisa en 1958, pour la cen­
trale electrique St Lawrence, qui est situee a
Cornwall en Ontario et fait partie du projet 
de la Voie maritime du Saint-Laurent. 

Comme bien des artistes canadiens des 
annees 20 et 30, Comfort chercha par ses 
murales a construire une culture syrnbol­
ique canadienne. Tout comme les muralistes 
mexicains tenterent de creer une mexicani­

tude (une histoire nationale du peuple), 
Comfort et ses amis du Groupe des Sept 
s'efforcerent de creer une iconographie 
moderne du paysage canadien. Les antece­
dents de Comfort en publicite lui permet­
taient d'etre a l'aise clans ses commandes ; 
ses decorations murales etaient pour lui des 
allegories, plutot que des documentaires 
que le public devait lire clans une perspec­
tive historique.19 

A leur epoque, les murales de Comfort 
furent presque toutes bien rec;:ues, et leur 
contenu peu discute car leur sens etait evi­
dent. Plus recemment, le contenu syrnbol­
ique de ses murales historiques, en partic­
ulier celle du capitaine Vancouver a l'Hotel 
Vancouver et la murale intitulee British 

Columbia Pageant de la banque Dominion, a 
fait l'objet de debats houleux.20 Les figures 
historiques et les personnages generiques 
composites des peuples autochtones crees 
par Comfort, et qui nous montrent ses 
efforts pour batir une histoire syrnbolique, 
sont contestables a l'heure actuelle ou l'on 
aborde main tenant de fac;:on differente les 
Premieres Nations et l'histoire postcoloniale. 

Les murales les plus frappantes de 
Comfort - la frise exterieure et les murales 
interieures de la Bourse de Toronto et la 
Romance of Nickel - qui presentent l'indus­
trie contemporaine, la technologie et 
l'avenir, font montre de coherence sur le 
plan visuel, de maturite au niveau du style 
et de clarte en termes d'ideologie. Par con­
tre, ses murales historiques sont aujour­
d'hui perc;:ues comme des rouleaux de pein­
tures didactiques, des cliches depasses des 
figures de l'histoire. Dans ses images indus­
trielles, il adopta une approche cubiste bidi­
mensionnelle de l'espace qui est beaucoup 
plus ambitieuse clans la forme et clans le 
style. En utilisant des formes superposees, 
des plans flottants, des lignes et des 
couleurs, il se soustrait a l'obligation de la 
perspective exacte de la peinture figurative 
traditionnelle, tout en se permettant 
d'adapter la dimension des objets et des 
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personnages aux limites narratives et spa­

tiales de la composition. Ces murales sont 

une glorification tout a fait norrnale de l'in­

dustrie, un effort pour creer de nouveaux 

symboles, ceux de l'homme d'affaires, du 

chercheur et de l'ouvrier. Elles symbolisent 

la puissance de l'industrie moderne et 

irnplicitement du capitalisme, en particulier 

du secteur de l'extraction des ressources, 

s'elevant tel un phenix des cendres de la 

grande Crise. Dans les annees 30, l'apport 

de Charles Comfort a ces murales, c'est la 

clarte de sa vision de l'industrie et sa foi 

clans l'avenir: toutes deux correspondaient 

fondamentalement a la recherche d'une 

image du Canada industriel moderne et 

d'une certaine fac;:on, c'est encore le cas 

aujourd'hui. 
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Annexe : les murales de Charles Comfort 

1932 North American Life Assurance Co., Toronto 
(detruite) 

1936 Bourse de Toronto, rue Bay, bas-relief exterieur en 
pierre (in situ au Design Exchange, Toronto) 

1936 Romance of Nickel, Pavilion du Canada, Exposition 
universelle de Paris, 1937 (en pret aux Musees des 
beaux-arts du Canada, Ottawa) 

1937 Bourse de Toronto, peinture murale interieure (in 
situ au Design Exchange, Toronto) 

1938 Gare centrale, rue Dorchester, Montreal (en partie 
detruite, remnants reinstalles clans la gare ferroviaire de 
Montreal, Place Ville-Marie) 

1939 H6tel Vancouver/murale du Capitaine Vancouver 
(maintenant au Centre des Arts de la Confederation, 
Charlottetown, i.-P.-E) 

1948 H6pital Sunnybrook, Toronto (detruite) 

1951 British Columbia Pageant, Banque Dominion, rues 
Granville et Pender, Vancouver (maintenant clans la 
collection de l'Universite Simon Fraser, Burnaby) 

1955 The Canadian Armed Forces, Ottawa (in situ au min­
istere de la Justice, clans l'ancienne aile Est de !'edifice 
commemoratif des Anciens combattants, Ottawa) 

1958 Division neurologique, H6pital general de Toronto 
(maintenant clans la collection du reseau de sante de 
l'Universite, Toronto) 

1967 Eclifice de la Bibliotheque et des Archives du 
Canada, Ottawa (in situ clans la salle de lecture de la 
Bibliotheque) (anciennement la Bibliotheque nationale 
du Canada et Jes Archives nationales du Canada) 

1968 Academie de medecine, Toronto (presumee detruite) 

Notes 

1. Comfort est le premier artiste nomme clirecteur de la 
Galerie nationale; apres sa nomination, ii elimina toute 
mention de sa carriere artistique commerciale clans son 
curriculum vitae. 

2. Contrat entre Charles Comfort et Rapid-Grip 
Corporation, Toronto, 28 nov. 1929, Fonds CFC, 
Correspondance 1920-1938, boite 31. 

3. Comfort, « A Value for Art in Advertising » 1931, 
Fonds CFC, vol. 34. 

4. Voir le Journal de l'Institut royal d'architecture du 
Canada, (nov.-dec. 1926), p. 252. 

5. Voir le Journal de l'Institut royal d'architecture du 
Canada, Guillet 1926), p. 132. 

6. Voir Marylin McKay, A National Soul: Canadian Mural 

Painting 1860s -1930s (Montreal/Kingston: Les Presses 
de L'Universite McGill-Queen's), 2002. 

7. Voir Laurance P. Hurlburt, The Mexican Muralists in the 

United States (Albuquerque: University of New Mexico 
Press, 1989). 

8. Voir Christine Boyanoski, p. 10-19. 

9. Arthur Lismer, « Mural Painting», The Journal Royal 

Architectural Institute of Canada Quillet 1933), p. 127-135. 

10. Comfort adopta une conception tres semblable de l'e­
space, dont la forme du Y inverse et la structure narra­
tive, a la fois pour la frise exterieure en pierre et !es huit 
murales verticales interieures de la Bourse de Toronto et
pour la murale Romance of Nickel. Voir Rosemary 
Donegan, « Legitimate Modernism: Charles Comfort and 
the Toronto Stock Exchange », Designing the Exchange: 

Essays Commemorating the Opening of the Design Exchange 

(Toronto : The Design Exchange, 1994) et« Mural Roots: 
Charles Comfort and the Toronto Stock Exchange», 
Canadian Art, vol. 4, no 2 (ete 1987), p. 64-69. 

11. Irvin Lutsky (Tr) « Le concepteur nie que la frise 
montre un travailleur detrousse », Toronto Star, 19 oct. 
1977. Il est interessant de noter que Comfort, bien qu'il 
vecut a Toronto jusqu'en 1960 ne vit pas les murales 
interieures de La Bourse installees avant 1977. 

12. Apres ]'Exposition universelle de 1937, la murale de 
Comfort, intitulee Romance of Nickel, semble avoir ete 
roulee et envoyee au ministere des Mines a Ottawa ou 
elle fut entreposee pendant de nombreuses annees. Elle 
fut presentee en public au Canada pour la premiere fois 
en 1987, a !'exposition Images industrielles!Industrial 

Images de !'Art Gallery de Hamilton. La murale fait 
actuellement l'objet d'un pret a long terme au Musee des 
beaux-arts du Canada. 

13. Voir Fonds CFC, classeur Murals in Teaching Notes, 

dossier 1938-1951. 

14. Voir la lettre du 13 fevrier 1939, Fonds CFC, vol. 60, 
Vancouver Mural, dossier 1939-1975. 

15. Voir la lettre du 7 fevrier 1939, Fonds CFC, vol. 60, 
Vancouver Mural, dossier 1939-1975. 

16. Paul Duval,« BC Mural: Sixty Feet of Progress», 
Saturday Night (6 oct. 1951). 

17. Voir : Karl Ann Marling, Wall-to-Wall America: A 

Cultural History of Post Office Murals in the Great 

Depression (Minneapolis : University of Minnesota Press, 
1982) ou l'auteure etuclie les clifficultes et les complica-

tions de la commande de murales, de la production de 
peintures in situ et de la reaction du public aux peintures 
clans !es bureaux de pastes aux Etats-Unis. 

18. D'autres grandes murales historiques, comme la 
commande executee par Edwin Holgate pour 
]'Exposition universelle de New York en 1939 ou la 
murale de Orville Fisher, Paul Goranson et E.J. Hughes 
pour !'exposition du Golden Gate de 1939, a San 
Francisco. (de nature celebratoire) ne furent pas 
exposees au Canada. Seules font exception Les murales 
de Miller Brittain pour le sanatorium de St John qui 
furent conc;ues au debut des annees 40, mais jamais pro­
duites. Brittain y examinait certaines des causes et des 
consequences de la tuberculose clans la societe contem­
poraine. Voir Barry Lord, The History of Painting in 

Canada: Towards a People's Art (Toronto: NC Press, 
1974), p. 183-189. Voir aussi la these a paraitre de Kirk 
Niergarth, « Art and Democracy: New Brunswick Artists 
and Canadian Culture between the Depression and the 
Cold War», Universite du Nouveau-Brunswick, 2007. 

19. « Notes re : Vancouver Hotel Mural, 3 mars 1939 »,
Fonds CFC, vol. 60, dossier Vancouver Mural. 

20. En 1972, quand la murale de !'Hotel Vancouver fut 
offerte en donation a l'Universite de Colombie­
Britannique, ce fut le commencement d'une serie 
d'echanges houleux au sujet du traitement historique­
ment inexact et stereotype des autochtones s'agenouil­
lant servilement aux pieds de Vancouver clans !es 
murales. Pour eviter d'autres controverses, la murale fut 
par la suite offerte en donation au Centre des Arts de la 
Confederation de Charlottetown, a l'Ile-du-Prince­
Edouard. La murale de La banque Dominion, British 

Columbia Pageant, recemment offerte en donation a
l'Universite Simon Fraser, a egalernent ete severement 
critiquee clans des cliscussions publiques, pour leur inex­
actitude et insensibilite aux peuples des Premieres 
Nations. Cette question sera le sujet d'un prochain 
numero de West Coast Line. en 2007. 
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